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par Jarqaes Lombard 
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- Idéologie e t  expression artistigue 

J,,,, . Héritière des arabisés de la côte Sud-Est et née des alliances 
pratiquées entre les groupes migrants et les communautés 
autochtones, la lignée royale des Andriambolamena donne 
naissance, à la fin du XVle siècle aux dynasties constitu- 
tives des principales unités politiques du Sud et de l’Ouest 
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P Le partage s’effectue au bord du fleuve Mangoky et la F * :  
branche maroserah obtient le territoire qui s’étend au 
Nord du cours d’eau. La nouvelle dynastie va progresser 
au Nord et à l’Est du fleuve pendant plus de deux sikcles 
pour aboutir à la constitution du royaume Menabe dans 
ses limites les plus larges. 
Au hl de la migration, les premiers occupants du pays, les 
TomjÓktany, sont intégrés dans le jeu des institutions socio- 
politiques de la royauté. Ainsi, les souverains maroserab 

logique sur le pays : 
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I . vont peu à peu établir leur domination politique et i d é e  - 4 

t. 
k . - au plan politique, -en oblitérañt les-prat~quesreligieuses 51=- 

t -  - des communautés autochtones-pour en faire les leurs 
1 propres dans le cadre d’une idéologie politique qui fonde 

la légitimité du nouveau pouvoir; - 
f . .  - au plan social, en limitant leur autonomie politique pour 

aboutir à la création de groupes claniques constitutifs de 
la nouvelle société ; 
- au plan économique, en assurant le développement de 
l’élevage et des échanges A l’intérieur du nouveau terri- 
toire découpé par l’extension du royaume Menabe. 

Ces trois éltments vont contribuer à la naissance et à l’ex- 
pansion d’une société originale, la soci&é sakalava qui 
s’effondrera trois siècles plus tard, dans la premiere moitié 
du XIXe siècle avec le dtveloppement de l’hégémonie 
Merina sur l’ensemble de l’île. 
Le développement de la royauté sakalava sur la côte 
Ouest a si profondément modifié le visage de cette rtgion, 
et les données politiques, sociales et écologiques ont éte 

~ 

1 ,  

r 
1 

1.7 

i 



- .  I 

Ir 2 ! _, 

-. " 

. , .  

. ... 

l'objet d'unc transformation telle qu'il est maintenao; trb 
difficile de mesurer l'exacte part de ce qui est orignal 
de ce qui s'est transformé. 
En ce qui concerne notre propos, à savoir la p r o d e m  
artistique du royaume sakalava Menabe, il nous e s t - n b -  - 
moins permis d'affirmer que l'art sakalava est le produit 
de la nouvelle sodété et constitue donc une des d-h  
importantes de son originalité culturelle. 
Nous allons tenter de présenter rapidement les éléments 
les plus représentatifs de cet art, sans nous perdre dans une 
taxonomie qui, à vouloir être exhaustive deviendrait rapi- 
dement fastidieuse et nous entraînerait à des développe: ; 
ments superflus. i 

Il nous apparaît néanmoins indispensable de présenter 
chaque cas ou chaque exemple dans son contexte idhoIo-;-" 
gique afin d'en préciser la signification. Nous éviterom ' - 
donc ainsi d'en faire le seul objet d'une expression ou * 

d'une production qu'il est convenu de qualifier-d'artis- 
tique. 

'La connaissance -rakahva et la jratìque des ombìasy - ,I 
Les talismans . I  

Les ombiay 1 sont les véritables dépositaires des pratiques - 'i 
magico-religieuses héitées des Arabes et qui ont été Ld 

consignées dans les sora-be" sur la côte Est de Mada- -.li 
gascar. 
Au cours des migrations qui ont prtcédé la naissance de- ~ 

la société sakalava, la-tradition-orale-se substitue au sora-be +: 
et le savoirainsi - E o n s e ~ = p ~ ~ ~ t e ~ ~ ~ ~ . ~ - ~ e s  ombiaq- -. 
va représenter la matrice-du système 4e-connaissance ' 

sakalava. I -- 
Les formations=idéologigues.-précédenteslfont-Iéorgani- -:*- 
sées-dans le cadre de cette nouvelle <<pratique intellec; ' 

tuelle >) qui assure leur intégration à l'intérieur d'un espace 'i 

La médecine sakalava ou, si l'on préfère, la nosographie -9 

tème.-D'une part, elle btnéficie de la connaissance que les ' -: 
populations autochtones possédaient des plantes de leur 
région; d'autre part, elle intkgre cet Clément dans la pra- .' 
tique idéologique qui assure le fonctionnement du nou- i 

veau système politique. 
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>- P rL . .  logique plus élabor&. * .  

sakalava, est une des pièces maîtresses de ce nouveau sys- -* - g. 

1 Devins-gukrissem. 
2 Smu-bG : recueil des pratiques magico-religieuses dans unc transcription 

arabe du malgache. 
: 
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La connaissance sakalava représente l’ensemble des tech- 

vention sur celui-ci. Le monde des vivants, la société, 
est vécu comme une projxtion du monde des esprits et 
le premier ne se comprend que par le second. 
Chaque talisman est donc un symbole de la connaissance, 
un lieu de son intervention spécifique selon le cas consi- 
déré. L’originalité esthétique ou matérielle du talisman est 
fonction de son utilisation mais, dans chaque cas, il doit 
posdder la même valence que n’importe quel autre au . 
sensaù il constitue le levier du plein exercice de la con- 
naissance. 
Il existe une grande variété de talismans. Le modèle le 
plus courant est la corne de zébu : la base de la corne est 
décorée avec des motifs géomktriques dessinés par des 
petites perles de couleurs, enfilées, enroulées et serrées à’ 
son entour. L’intkrieur est rempli d’un mélange de graisse 
de bœuf et d’huile de ricin qui sert de socle à divers objets 
en particulier des morceaux de bois à usage médicinal et ’ 

une pièce d’argent - l’argent ,symbolise_ le-pouvoir de 
l’ombiasjr-par- opposition-à-lfor qui symbolisë lë poúvoir 
du roi. 
La composition-d’un talisman -est- souvgg Lrès c_omqlexe 
et les éléments presents dans cet-ensenible constituent une - 
technique précise d’expXZtation du phénomène considéré 
et d’intervention ,sur celui-ci. 
Dans certains cas il peut simplement s’agir d’une statuette 
taillte dans un bois particulier et qui, souvent se termine 
en forme de corne de zébu. 

La liberté de l’imagination )) est considérablement ré- 
duite pour la confection d’un talisman, rien n’est laissé au 

celui où chaque élement constitutif est une référence pré- 
cise à l’univers idéologique du sakalava. L’ombiasy le plus 
savant possédera donc les talismans les plus puissants et 
les plus efficaces. 

1 niques d’interprétation du monde ’des esprits et d’inter- 
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.. hasard; au contraire, le talisman le plus (( beau >) est bien 
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L e  culte des ancétns 

Dans l’ensemble hiérarchisé du monde des esprits, les 
’ ancêtres (.axa) constituent une catkgorie .particulière au 

sens oh ils conservent un contact direct avec les vivants, 
c’est-A-dire leur propre descendance, 
La profondeur des généalogies est fonction du statut 
socio-politique de chaque groupe ou clan considéré. Nous 
avons vu au début que les souverains maroseraíia ont 
biffé les ancêtres des communautés fompon-tay pour en- 
suite se les attribuer dans leur propre idéologie généalo- 
gique. 
Les ancêtres des rois sont donc les premiers, ou si l’on 
préfère les ancêtres les plus lointains, qui ont consené 
leur personnalité historique. Au-delà, on entre dans un 
autre domaine, celui des a esprits K, des catégories consti- 
tutives du monde des esprits qui s’organisent hiérarchi- 
quement jusqu’à leur terme logique, Ndriazanahary, le 
Dieu créateur. 
Les ancêtres des rois ou d z d ~  sont symboliquement repre 
sentés par une série de coffrets également appelés U3. Ils 
constituent Ja lignee des souverains maroseraíia du Me- 
nabe et la possession des assure la pleine légitimité 
du pouvoir au dernier souverain régnant. 
Chaqueroffret renferme-les-reliques .de l’ancêtre; il s’agit 
des cheveux, des onglesxt de- certainesparties-des os du 
crâne. Certains sont en-or, d’autres en boiJ, mais tous- . 
richement décorés. 
Ils sont-déposés -dans une enceinte spécialement-réservée 
à cet effet, aénommée zomba, qui se Trouve actueHement 
dans la ville-de Belo sur Tsiribihina. 
A l’occasion du Fitampoha ou cérémonie dynastique, les 

Ctaient sorties du zomba selon un rituel très précis, 
pour être ensuite baignées dans les eaux d‘un fleuve. Cette 
cérémonie permettait au souverain régnant de mesurer 
l’étendue de sa juridiction au moment oh les dif€érents 
clans du royaume venaient réaffirmer leur allégeance et 
donnait une image de la vision historique des Skala= 
Menabe sur leur propre société. 
Après les My, ancêtres royaux, viennent les ancêtres des 
clans nobles et des clans dominants que sont les commu- 
nautés fomjon-fay intégrées dans le royaume, il s’agir des 
raqa-be, puis on rencontre les ?-axa, ancêtres de5 gr0uF-j 
roturiers pour arriver enfin à ceux qui n’ont ~ a s  A”- 
cêtres, les ts_y-ra?a + sont les esclaves de la S X ~ ~ ~  
sa kalava. 
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charge pour le chef religieux et politique du clan ou du  
lignage d’exprimer ou de formuler le consentement des 
ancêtzs ... 

’ Une part de l’animal sacrifié A l’occasion de la cérémonie 
(bœuf; chèvre ou poulet) sera dbposée dans un recipient 
spécialement réservé à cet effet. Ensuite, les cadets ‘du 
groupe familial se partageront cette nourriture. 
I1 s’agit du Fundilia ou Kujila (fig. I) sorte de plat oblong 
ou rond creusé à l’intérieur et monté sur quatre pieds. Il 
est surmonté de deux têtes de canards dégagées sur les 
-cótés et-diamétralement upposées. - 
Au cours de-la prikre- etselon .que l e d a n  est--noble ou1 - .: 
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Fig. I. Plat fondilìa 
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dtsiknc l’origine dcs rois, des nobles et des clans do- 
minants, c’est le temps idéologique qui précède l’histoire 
du royaume et qui mène ainsi au premier temps de la crda- 
tion du monde, Dieu. L’Est est l’orientation de Dieu et 
du monde des esprits pour ceux qui, roturiers, sont bornés 
à l’historicité du *royaume. Leur rapport aux ancêtres et 
aux éléments du monde des esprits s’exerce donc à l’inté- 
rieur de l’espace du royaume qui est la limite la plus large 
de leur propre histoire. 
Le canard et plus particulièrement le canard à bosse , 
(angogo) est ici symbol? de fécondité, donc d’une nom- i 
breuse descendance car un lignage ne doit jamais a blan- * 

et les enfants à venir. 
Les quatre pieds du plat à sacrifice @si que les quatre 
pieds du cercueil mettent symboliquement le récipient au- 
dessus du niveau de la terre et le placent ainsi dans son 
doiñaine propre qui est le domaine des esprits. 
Enfin, nous ajouterons pour terminer qu’il existe aussi 

. toute une variété de cuillères en bois finement ouvragées . 
qui accompagnent le Fandilia au moment des cultes rendus 
aux ancêtres. 
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chir ny s’éteindre; il est l’intermédiaire entre les ancêtres i 

L a  sczt+trlre jméraire 

Les tombeaux des Sakalava du .Menabe soni  quelquefois 
richement décorCs avec des sculptures de -persm’age+ët 
d’animaux. 
Ce type-d’architecture et de décoration funéraire-n’est pas 
le fait d‘une quelconque recherche .artistique. I1 consacre 
l’importance donnée par les Sakalava A tout ce qui con- 
cerneles choses de la mort et symbolise ainsi leur système 
d’organisation socio-politique. 
Comme nous venons de le voir, les Sakalava pratiquent le 
culte des ancêtres, ils rendent hommage aux morts de leur 
famille et de leur clan en observant un certain nombre de 
rites. 

Si la coutume n’est pas respectée, l’esprit du mort OU lolo 
risque de se fâcher et d’inquiéter les vivants. Les SakalaTa 
craignent beaucoup ces manifestations du monde des 
morts, et de ce fait, ils observent scqdeusement  les pra- 
tiques ancestrales. 
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l Cet animal est connu C O ~ C  particulièrement prolifique. 
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1 
i- groupes claniques composant le royaume .Menabe. Les I 

Les cirnetièrcs correspondent aux différents territoires des 

'morts sont enterrés dans le cimetière de leur groupe de 
parenté. 
Les tombes sont alignées dans la direction Sud-Nord re- 
produisant ainsi la migration constitutive du territoire de 
la royauté sakalava. 
Un cimetière possède rarement plus de trois ou quatre 
rangées parallèles de tombeaux. Le materiau de construction 
étant le bois, celui-ci malgré sa résistance, finit par pourrir. 
Les tombes sont entretenues (usa-lolo) pendant deux à trois 
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générations puis elles sont laissées à -l'abandon et dispa- 
raissent avec le pourrissement du bois. 
Les tombeaux de rois, quant à eux, sont ériges sur des 
emplacements particuliers qui correspondent aux princi- 
pales*-&apes de la migration de la dynastie vers le Nord. 
La tombe la plus ancienne est celle du roi Andriaman- 
dazoala qui se trouve dans une grotte près du fleuve 
hfangoky. En fait, les restes du roi ne s'y trouvent pas 
mais seulement les ustensiles dont il se servait quoti- 
diennement. 

- Seuls les iWsara qui sont les descendants -du prince An- 
driamisara qui est à l'origine du culte des && et vraisem- 

~ blablement de ce type d'architecture funéraire,-possèdent 
. un tambeau royal (J&n%Wnfa) -à'.l'image de-rehi des  - 1  =-- 

souverains régnants. I h e  frouve actuellement à Këkii-ivo, - 
au bord du lac Bemarino qui jouxte le fleuve Tsiribihina 
dans le Nard'du Mènäbe. - - 

' 
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L'orientation-des tombeaux dans le eimetière ob& a u s  
mêmes règles que celles qui prévalent au moment de la 
prière à savoir que les groupes nobles ont leurs tombes 
orientees dans le sens Nord-Sud alors que les roturiers 
sont orientés dans le sens Est-Ouest. C'est la tête du défunt 
qui indique l'orientation de la tombe. Les tombeaux 
royaux ou Trum- Vinta sont toujours orientés dans l e  sens 
Nord-Sud. 

Le cimetière de Misaka qui se trouve.au Nord-Ouest de 
Morondava près du village du Soaserana est particulière- 
ment caractéristique à cet égard. 
La partie Nord du cimetière qui correspond à un lignage 
du groupe Misaka a été entourée d'une enceinte en ciment. 
Toutes les-tombes sont orientées vers l'Est car les Misaka 
formaient un clan-roturier. Le village d'origine des Misaka 
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se situe beaucoup plus au Sud dans une rtgion situcc cn& I 
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les fleuves Morondava et Maharivo. 

L’arcilitectrre /héraire (fig. 2 et 3) 

La construction et la décoration d’un rombeau obCissrn[ 
A un certain nombre de r&gles qui sont fonction ; 
- du système de connaissance sakalava 
- de la place du défunt dans la societe sakalava.. 

Le syt2me de cotinaì~sance 

Nous avons vu plus h u t  comment s’est dtveloppt ct crlr ’ 
tallisé le système de connaissance de la socidti sakalavu, 
L‘architecture funkraire est une reprkscntation symblicjuc 
de ce même système qui, encore une fois, dkfinit IC linr 
des rapports entre le monde des esprits et le mondc dcc 
vivants. 
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_‘ S u d d ’  - Fig, 2. -Nord-est E 

O Nord-ouat - 

Le rectangle.dessinC par le tombeau forrespond au +cc- 
tangle de-ladestinee (Vintana) organisant selon .les orim. *’ 

tations cardinales les douze destins qui prhident au sort . 
de chacun. 
A chaque coin du rectangle si&ge un (( destin-mtrc u qui i 
porte deux 
sur le ventre. 
Les relations matrimoniales sont interdites pour ceux qui , 

gonales. Seules sont donc autorisees les relations qui s’Ctn- 
naissent sous les signes qui terminent l’une des deux dir- 

blissent à partir d’un angle quelconque avec les dcux c6ib 
correspondant sur I t  tracé du rectangle. 
Le dessin du tombeau reproduit la même structure et, 
dans ce cas, chaque angle est surmonté par des sculptum 
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destins-enfants )) l’un sur le dos et I’autm 
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en bois, reprksentations humaines et reprksentations d'oi- 

Fig. j .  Homme E 
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Oiseau 

Oiseau 
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La dispòsition des sculptures est fonction de la personne 
enterrke et .en particulier de son sexe, - - 
Nous-avons dit plus haut que les Sakalava craignent beau- 
coup les manifestations des esprits. Celui qui est mort 
appartient désormais au monde des esprits, il convient 
donc de lui assurer sa place dans son nouveau domaine 
en même temps que l'on signifie son exclusion définitive 
du monde des vivants. 
Au moment des funérailles, ceux qui portent le cercueil au 
cimetière jouent symboljqucmgnt la rupture, à mi-chemin - - 
du-village et du cimetiere. Le mort queTon entraîne dans 
son noweau--domaine. <{ rksiste D- au moment-ok-il-quitte--L - - 
le village. La lutte s'engage contre son obstination, puis 
le mort cèdc et on transporte le cercueil au cimetière. Le 
dkfunt- est-maintenant de -l'autre-côtC ct :son tombeau 
constitue alors une sorte de -barrière magique, signe du 
respect dont il-est entouré et qui interdit ainsi à l'esprit 
(lolo) d'en sortir'pour troubler les vivants. La coutume a 
été-respecde, désormais_l~-~ort_devrarester à sa place. 
Dans le cas du schéma présent6 ci-dessus, un hommeest 
mort. qui se .trouve alors dans le -domaine des ancêtres et 
des esprits, à l'autre extrkmité on trouve sa femme qui 
demeure dans le domaine des vivants, mais la rupture 
entre-les deus mondes est maintenant symbolisée par l'in- 
terdit jeté sur la relation (diagonale). C'est l'oiseau qui se 
substitue à la compagne et la diagonale des oiseaux est la 
charnière entre les deux mondes. 
Dans la cosmologie sakalava, l'oiseau Mijoa représente 
symboliqucmcnt IC passage entre les morts et les vivants. 
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Celui qui est mort ne viendra pas troubler sa femme alors 
qu’ils se trouvent maintenant tous deux l’exacte symétrie 
de deux mondes définitivement opposés. , 

i La j h c e  du dqunt h n s  la société 

I En ce qui concerne la signification globale de ce type 
d’art funéraire, elle est h chercher dans le Systeme d’orga- 
nisation politique du royaume sakalava. 
Nous avons vu que le royaume au Menabe a été constitué 
vers la fin du XVe siècle. Une vague d’immigrants Maro- 
seraiia venant du Sud a peu à peu Ctabli son, hégémonie 
dans la région en intégrant les &€érents groupes déjà en 
place. 
Ces dií€érents groupes qui se sont fondus dans le nouveau 
royaume n’en ont pas moins conservé leur identité en 
s’organisant selon une hiérarchie cCrémonielle par rapport 
au roi du Menabe. Chaque clan posstdait des privilèges 
propres du fait de son rôle pendant la conquête et jouis- 
sait ainsi d’un statut particulier. Seuls les clans conqué- 
rants posstdaient des tombeaux à sculptures. 
La personnalité des clans les plus importants du royaume 
était ainsi inscrite sur les Voly hety qui ornaient leur toni- 
beauau centre des montants latéraux Nord et Sud (fig. 4). 
La description des Voly hety obéit à-une symbolique à 
trois degrés : - -  
- anthropomor+ismeF=le ~ o ~ y - ~ e r y  est décrit comme le- 
co rps - -ha in ;  .de .haut i”.bas : -*te, Apaul&poi t r in .y  
v e n t q x t c ;  - 
- représentation des hiérarchies claniques dans le royaume 
sakalava, la tête en forme.de triangle-h-~&que;qu’il s’agit f 
d’un slan royal n’ayant pas régné; il peut aussi s’agir d’un -u 

- clan ayant combattu aux côtés-du roi pendant la-guerre, 1 

i 

” 

i 
la tête prend alors la forme de deux oreilles accolées et 
percées chacune d‘un trou, etc ...; 
- représentation de la personnalité et de la richesse du 
clan auquel appartenait le .-défunt, certains éléments du 
Voly-hety symbolisent -les fonctions cérémonielles du clan \ 
lors des cérémonies dynastiques, et les stylisations duzébu 
sont un indice de la richesse du groupe. I 
Evolntion de l’art funéraire sakalava 
La chose la plus étonnante reste néanmoins cette repre- 
sentation quelquefois hardie des scènes de la vie amou- 
reuse : couples tendrement enlacés 1, personnages accou- 
”Il s’agit k d’une transformation m a i s  qui ob& n w o i n s  A la -lo&ue 
profonde de cet art funéraire. 
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plés au regard parallèle, dans une pose hiératique, la 
femme étant toujours plus grande que l’homme. 
Les Sakalava ne dissocient pas sexualité et procréation; 
l’une cst l’expression de l’autre et vice-versa;. ces sculp 
tures n’ont jamais de signification pornographique. La 
representation de scènes de la vie amoureuse est un moyen 
de montrer le désir que l’on avait de fairc de nombreux 
enfants dans un pays faiblement peuplé où les chefs de 
clans tiraient leur richesse, leur prestige et leur force de 
l’importance numérique de leur parenté. 
De plus, les Sakalava, nous !‘avons vu, respectent pro- 
fondément leurs ancêtres auxquels ils rendent des cultes 
propitiatoires. Mourir sans laisser d’enfant est considhé 
comme un grand malheur et celui qui laisse une nombreuse 
descendance est ainsi assure d’être honoré comme le veut 
la coutume.. 
Après la colonisation et l’effondrement du pouvoir poli- 
tique derrois sakalava, les règles ne seront plus stricte- 
ment observées et chacun krigerasur sa tombe les signes 
ancestraux du prestige e t d e  l’honneur pour peu qu’il en 
ait les moyens. Les tombeaux actuels ne remontent guère 
au-delà d’un siècle et nombreuses sont les imitations qui 
font une grande part à l’improvisation du sculpteur ainsi 
qu’aux dés i r sdda  famille düdéfunt quant aux motifs de 
la décoration. 
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Si l’artiste-peut dans certains cas faire montre de son 
~ talent,-manifester-un certain-(( goût xgrâccàda margede 
liberté que lui offrent l a  technique d’une part et les 
contraintes rituelles d’autre part, il s’adresse toujours A 

<{L’objet d’art n, ou plutót ce que nous isolons comme 
tel, intervient comme un emblème de l’.unité du groupe, 
de sa cohésion et de son rapport ultime avec le monde de 
ses représentations. La sensibilité esthetique )) de l’in- 
-dividu n’intervient pas pour le différencier comme per- 
sonne mais, au contraire, pour l’intégrer plus étroitement 
encore à son milieu social par le jeu d’une .émotion qui se 
déplace nécessairement sur le fond de toutes les croyances 
de la sõciété dans laquelle le groupe s’insère. 

I -  

- un groupe et- jamais à un ensemble d’individus. 

C’est bien là le point de rupture avec notre propre sociCté 
où Pindividu s’isole en face de l’œuvre d’art et, comme le 
disait si bien André Gide, ((cultive sa difErence D. 
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